
de chrétien, d'ami ot do vrai serviteur de l'Académie f'rançuie,où l'on et tujours 'Secrétaire nec nous font pas perdre do
Dieu. sûrr de trouver toute la délicatesse, toute vite l'humiible devoir français qui nous

Cet opuscule vient bien cu son temps lit ftinese do l'esprit français, tigrérueritéo est résierve pouîr la titi, comme le dessert
et il serait à désirerqu'il accompagnât des grâcýes d'un iotylo clî:îrmrrnt t.t d'unle pour la bonno bouche. Pourquoi cela ?...
cýhaqui' présent fait à l'occasion du rc* dion I rréprocliablo. C'est qu'il y a une vraie jouissance à on-
niouvellement do l'annéo, car chiacun y Nos bais de l'Académie St-Denyb ntros tendre liro ces jolis devoirs, toujours bien
puisera dos leçons utiles on méme tempîs pardontncront ce rapproclicracut -il n'a choisis, tortjourti varir:. Quelquefois la
qu'on y trouvera uno lecture attrayante ricen d'odieux. C'est leun- montrer à la voix trenible,la matin iuiquiKêrecr remiuait-
par sont bon goût et son style élevé. Iois le point do départ et lo but à attein- te tourmente le coin dela feuille touron-

Commrr.' Idre. Tout se tient dans lit carrière des niée, mais c'est pouit l'auditeur unt plai.sir
honneurs. Une Première couronne n'est de plus d'applaudir lit timidité rq'ee

Preier. ouvt-tit<itt le premier anneauSdune chrai- tiezompatrne le talent.
ne non interrompue do triomphes., pour. Tous les lecteur.- se% sont bien acquit-

itoiu.vu que lu travail et la vertu restenit de la tés do leur t.e. M. lis Fortier nous aL
Ta~rereîu, i~cur~partie, lu une ,jolie narr:ation. Les intéressant..,

J -B. a4i:hre.stLDaagraud'ati:s.lle de l'Université avait devoirs franuçais de 3M. H'. FrvA.T. Trcp&£ .~ c~o ~iî' ouvert, jeudi toir, se res toutes -rail- Catellior, E. Iergeroti, J. * flgncau, E..
J. igw esltn des, pour recevoir le corps académique Audibert, C. Morin, A. I'ivn.I-, le. 'As.
S. Brnart, J1 a, et l'auditoire doc parents et d'amnis l~ui cliereau ont été écoutés avec une grande

IN-o~odic.étaient venus encouraiger et applaudir. attention. 31M. A. etge et P' Gar
J. JObin, Vermion latnea. Ces séances, d'après l'usaye antique neau avaient (l'excellenites versions* lati-

3WAhode- ct soleninel, ont titi cachet de sévérité bien ties. Il n'y a pasqjtsqut'. tin thème ldin,Il. simani, 'rIame latin, propre à faire comprendre le caractère fort élégaint, d'ailleurs et très bien lut par
c. orn, I~ens l.tiîa u znhlîîu-sérieux (lo l'ainée (le nos Sociétés litté- H. N.ý Laflt:utnne, qui ta"« *# mérité sa

tique. raires. Discours do M. 11 Présidont, rap- part d'éloge, l'lis de vers latin,.; la1 muse
E. Pi4qulet, p ~hnnq ~ îort do X. le Secrétaire, collation dcs latine parait être en grève. M. P. Mas-
J. CInqM:ri. dif.et guas .Mrrd l >Iî rades puis lecture (le q'uel- son nous IL lut une naarr.rtion, très rie

A $i,îaard, 'rirraulbirtl. air queg devoirs, voilà le incin, de chu- do sentiments, surt le jour deb motrts. Un
rtl, ASiitan, A Tiéritil 1.tti«.que ý;éâmace. La musique. rel)ré:sente par mot aussi <le 31. E. Tabcliercatu, qui nousDimoitsles Sociétés Ste-Cécilo et Orphéonique, en voudrait de tie pas reonniaitre le nié-J. Brennan, }Arihoi méi 1îî es diCti-i'ii, la était chiargée cette fois de de tlaire diver- rite de sou discours anagla.is contre l'émui-A. fin," Z>is

F. Fauy, %rinlî,aqu. -to pa elques mélodies jetées çà et grittion canadienne aux Etatt-Unis. -Sans
E. F~eacmu, X t:et u l datinl. programmeIr gérl 1aS voloir souscrire toits les développe.

. T.tstlittrta, J ciété Ste-Ceeule a fort bien loué les tror- inciits (le notre conifrère, naous Ie feliei-
Meaux (li commencement et (le l:î lima, les tonts aie liabileté avec l:1rque!lc il manie

M. J.-A. Papineau. I euls4 :au rcste qui lui avaienit eté si la langue aniglaiseP. En entendant dit bon
gnési. "1A purès 1 orzgo "et-* 2 L.1 cig:le et lit Iliglais, on se sentait plus disposé n écou-

Nous lisoIl-s dans les A nu4s -é- Fourini ', ont été chiantés leur nos orlilié. ter u tii1ravail emi :u lia it sur unt sujet
~iniflC8 eus avec unt apflomlet un entrain merveil- c'eîtelrnn amn:divil frantiçais et

-La rceona.ix-ýbuucc noui fait unt jeux. ', La L'îg:de - surtouta :11'ar ralvir, (mIlasitprîls la tuflcîne locale.
devoir ql'eaarcgititr, r ici le itieuix 801117fir lrliir'on l'a rcdvmiaudee, illaus baul, EA itii, the fd-si 1tf it tie Icast, M. N.

que ~ 2 nosalis naisrsnlt<ersulta:t : 01n dira.it fille ti4b :na' liera- 0li' ici n .'u- a dit lu dizcours que -Marieque ousa las5c un mi ur oit it le 'entà se fiairedés-irer. Au 1'îîîl. iIk n'onit Situari auuii «lai faire 'i tejiiges z111 mo.
àot qu . le 1. sptmr Vrne, paréd peut-être pas tort. tuent -oùi elle aîllait étrtt condlamnéae. Il

à Qébe le12 eptmbr c rnir, ar M. le P'résident E. IEov Il prononcé Y îvu l':tul'etierIe, (le dramnatson testament, a légué un certain nom- deu dicurlrs eiuxe . e$ . 11îme i(- mm a w;ulu- ''ang do l'inifortu.
bre de volumes à la bibliothèýque <lu sc- crétaire nous a Ili i un rapport sur les tenu- nu rine.N dotte que M. IN. olIiverqi
irmînaire. Ce sera pour nous aun motif (le vaux accomplis depuis lat dernière -ý. fitt -%i 1-iis n îîaler le-- auttres, taorusis
pîlus de conserver, longue et vivace, la ance. C'es rapports, quri reviennent inava-Il.:trfiti cranent b'ien l'r"atl .< etira
mémoire (le ce pirêtre vraiment selon, le rinablernent deux fois par muance lieus lar. tnt'ili lai I caJtie.
coeur deDieu, dont plus d'une fois il lier des inèmes classcsdes mutdevoarsý, 1*a l'At lie' fil", '1 i '.u lrc'
nous a té donné dladmirer l'hurmilité, Idoviennetnt le deespoir des amatcurs de imt, tJr.,bi qlli Ilie maJ5diur'ae
la chiarité, l'c-sprit de résignation, les Il'originalité. La monotonie du >iujet ed1t muelit, pin.' La !>,.-u"*O fuit levee. Nours
couutaîssalnces aussi variées que bolides. bien propre à paralyser l'intsîiiratiun. Lu a'.1 ., rMa~ 1 ." n.ttit,,(ire, Son

poète aL beau prsrr:Yon nova sed Honnteur le blaire, l'li.n. ... T. rscne.
Solennités académiques. etoove; bon gré mr, in se surprend i rean, M. ShieluYn, M. -.tgoM. P.

modifier le texte et ài direa: Nec 1101a nlec -alrdot, etc., ainsi qu'un -trand nnmbre de
Pendant, que l'Académie traiiç7mse IlOre. membres duri cl'

doannait lo fauteuil do M. de Suaer à M. 1 Cette fois-ci cepentdant.H. E. Itinointe E~t plitt mili. l)rrA.
Labiche, l'AcadémieSt-Carles, citez nos
amis dua Petit Séminaire de Stc-Thérèse,
chômait par une séanco solennelle la le-
te do son patron. A Québec nèmeno-
tre respectable .Acadénmie St-Dcny, qui
porto si bien son quart de siècle, donnait
quelques jours plats tard la première de
fes séances annuelles. C'était dans l'air

commouno fièvre académique. -3lais,pour-
quoi s'en râcher ? ces fèete do l'esprit
ont un attrait st puissant. Il y a nime,
j'oserais dircunc joie tout autssi,%-ive,quoi-
quie, dans un autre genre, â assister aux
triompieos des premières luttes, â voir
cueillir les premiers lauiers, qu'à être
témoin do ae.' iztvissiules réceptions à

a su éviter cc terile écueil. Il s'est tout-
jours soutenu à une hauteur qui dènoiait
une inspiration partie <le bien haut,' Un
souffle sûr et puissatnt n'a cessé de gonfler
ses voiles,et nous avons fait on sa compa
grate un voyage long maiisdes plus intcrs-
sauts dans les parterres academiques.
Chacuna des travaillrs aL eu ta part

d'el~es. Depuis te petit huritième
jraus gan philosophe, il y avait urne
pensée, une bonne parole pour tous.

Nous avions liâte d'arriver 'a lat lectu-.
re des devoirs acadeuniques. Eh ien,
oui. Ait rikqne da pagzser pourr anal-ap-
pris, non10 oueon que le .4olenniel dis.
cours du J'résidont, le riche riliporL, tit

13n peil partout.

Durnt ces jours derniers, niur avorta,
eut de soirées d'trme nangnificence tout à,
fait poétique. notre cour alors offrait
run couup d'oeil ravisant et bien capable
d'è;clàatff'rl erl-ve ode riaisjerunes ptoètes,
puisque traur-tucruei. qut lie biais rien
moins qu titi poètc, j'a-i tenti lilas d'une
fois l'cmalouiasmoni tie monterùàlâe
ma:is il faut dire qu'il ne b*cest pas rendu
loin, c'et domma * e, tout de nlime, car
ti Il puio Z-tait de mnua fait, quel miel.
leuix rayon j'aurais aujou'd'hrui vents
ofl'm'ir, cerse leeCtr--! Commie je Vouls


